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La somnolence diurne excessive est le symptôme cardinal de désordre du sommeil conduisant no-
tamment à une déterioration de la (( continuité )) de ce sommeil et de sa capacité récupérative. La
quantification de la (( fragmentation du sommeil )) est donc un enjeu majeur pour l’estimation de la
qualité du sommeil. L’un des premiers quantificateurs proposés fut le taux de transitions au stade 1 du
sommeil [1]. Puis, il fut montré que les brefs éveils avaient une corrélation significative avec les scores de
tests de latence multiples du sommeil [2]. Ce n’est qu’une fois que les micro-éveils furent bien définis [3],
qu’ils furent régulièrement utilisés comme un indicateur de la fragmentation du sommeil [4]. Il reste que
la corrélation avec la somnolence diurne excessive n’est pas acquise [5,4], mais lorsque des quantificateurs
du sommeil sont introduits, c’est toujours par rapport à l’indice de micro-éveils qu’ils sont évalués [6,7].

Suite à l’absence de corrélation obtenue entre l’indice de fragmentation du sommeil [6] et le taux de
micro-éveils lors de polysomnographies d’insuffisants respiratoires chroniques sous assistance ventilatoire
non invasive, nous proposons ici un nouvel indicateur de fragmentation du sommeil : il repose sur une
entropie de Shannon estimée à partir d’un diagramme de proches retours [8]. L’avantage d’une entropie de
Shannon par rapport à l’indice de fragmentation du sommeil [6] ou de l’indice pondéré de fragmentation
du sommeil [7] est qu’elle tient compte de la durée de chaque fenêtre sur laquelle le stade de sommeil
demeure inchangé. Par ailleurs, suite au constat selon lequel les micro-éveils ne peuvent, par définition,
apparâıtre que lors du sommeil, nous avons observé que l’indice de fragmentation du sommeil pouvait
être amélioré en utilisant non plus la durée de sommeil total mais la durée de sommeil effective (la
durée des éveils intra-sommeil est décomptée). De manière à tenir compte de ce résultat, la construction
du diagramme de proches-retours à également été modifiée de manière à optimiser la corrélation entre
l’entropie et le taux de micro-éveils qui est maintenant de r = 0.53.
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